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Une «guerre» de 7 ans

C'est ainsi, pour peu qu'on en parle
encore, que l'on désigne le massacre
commencé par les envahisseurs
soviétiques en décembre 1979 et qui nous a

fait connaître l'héroïsme des Moudjahidines.

A$rAHHCTAH, comme
l'écrivent les Moscovites. Des millions
de fugitifs et de réfugiés, des centaines
de milliers de morts, un pays ravagé.
Et pourtant, la résistance continue.
Comme continue depuis plus de 7 ans
la guerre entre l'Iran et l'Irak, encore

que les mobiles soient fort différents.
Des guerres dépassant, en définitive,

la durée du dernier conflit mondial. De
quoi faire réfléchir, chez nous, ceux
qui pensent que nous ne serions pas
capables de mener une résistance de

longue durée.
La question qui se pose n'est pas

d'ordre matériel mais moral : Aurions-
nous la vigueur et le mordant
indispensables? Bref, l'esprit de sacrifice.

La question est justifiée si l'on pense
à l'aboutissement des initiatives visant
les places d'armes, prônant le référendum

en matière d'investissements
militaires, mettant à l'encan l'existence de
l'armée.

Certes, on peut penser que c'est

toujours des mêmes milieux que partent

ces menées. On peut se contenter
de hausser les épaules en se disant qu'il
s'agit là de minorités malveillantes et
actives sans plus. Mais ce serait
sous-estimer le tort fait à la crédibilité
de notre défense nationale: il n'est que
de lire la presse étrangère à ces sujets.

Et c'est bien ce que recherchent les

zélateurs de ces initiatives. Ils savent

que, dans l'immédiat, ils courent à

l'échec. Mais ils savent aussi que notre
réputation de peuple fier de son
indépendance et prêt à lui consentir les

sacrifices nécessaires en pâtira.
Quelle attitude prendre? La plus

mauvaise serait de croire la partie
gagnée et, en conséquence, de s'abstenir

au niveau du débat et à celui du
vote. Il convient, au contraire, de faire
montre de la résolution la plus claire,
car elle est seule à même de démontrer
aux nations qui s'intéressent à notre
sort, et elles sont nombreuses, que
nous continuons de vouloir garder en
main notre destin.
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